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EN VENTE AU CLERGE

omwi PLATING WORKS
SONNERIES FRANÇAISES pendant la guerre, levé dès l’au

be pour gagner le pain de sa fa
mille. Intelligent et probe, il 
est connu dans notre ville com
me l’ouvrier le meilleur, mais 
anssi comme P’homme le plus 
sombre. Jamais un sourire sur 
la bouche ! Le pauvre garçon 
souffre de ne pas pouvoir aller 
vivre en Franco, et il mourra 4e 
cette douleur. ”

—“ Mais pourtant, fis-je re
marquer, celui que vous appe
lez Max Muller m’a paru vail
lant aujourd’hui, quand je l’ai 
vu, il m’a accosté avec crftnerie, 
il paraissait fort et solide... "

—“ Ah ! me répondit-on, c’est 
qu’il venait d’entendre les clai
rons de la Société gymnastique 
jouer les sonneries françaûns. 
Oui, en effet, cela le tire un ma
tant de sa tristesse, — mais rien 
que cel ! Combien de fois l'avons- 
nous aperçu dans ces occasions. 
Dès qu’il entend, le jour des ex
ercices de la Société de gymnas
tique, les : clairons jeter à l’air 
les notes sonores qui lui rappel
lent l’époque où saldat, il com
battait pour la France, oh! alora- 
il se lève, quitte l’atelier, court 
par les rues comme un fou et 
suit les clairons au pas militai
re. Puis, quand les gymnastes 
sont arrivés au milieu de leurs 
réunions, quand les clairons se 
sont tus, Max Muller rentre chez 
lui, la tête basse, le dos courbé, 
les mains croisées derrière le dœ, 
hagard, ne reconnaissant per
sonne, il s’assied dans un coin 
de sa chambre, rêveur, songeant 
à la patrie perdue... ”

Voici la nouvelle question 
telle que l’insère dans ses colon
nes Y Alsacien-Lorrain.

“ Par un nouvel arrêté du ma
réchal ManteufFel, gouverneur 
Je 1’Alsace-Lorraine, I’usao* 
DES SONNERIES FRANÇAISES 
VIENT D’ETRE INTERDIT AUX 
CLAIRONS DES SOCIETES DE GYM
NASTIQUE. ”

Le maréchal de Mateuffel cons
tatait, l’autre jour dans un rap
port adressé à Berlin, que les 
sentiments en faveur de la Fran
ce faisaient

. Il y a quelque temps, j’étais 
de passage à Mulhouse ; en tra
versant les rues de cette ville, je 
songeais tristement aux jours où 
elle était encore nôtre ; là, quel
ques années auparavant, j’avais 
vu flottvrle drapeau tricolore, et 
la population de la vaillante ci
té industrielle d’Alsace ne nous 
avait pas encore été arrachée...

Tout à coup, un frisson me 
courut dans le cœur ; — avais- 
je bien entendu?... Mais oui, je 
ne me trompais pas : des clai
rons faisaient joyeusement en
tendre les vibrantes sonneries 
françaises.

Je me sentis ému de cet écho 
de la mère patrie retentissant 
soudain avec éclat au sein de 
la ville conquise, et des pleurs 
me vinrent aux yeux.

Comme je regardais du côté 
d’où venait le bruit des clairons, 
je vis alors apparaître sveltes et 
robustes, les membres d’une 
Société de gymnastique qui ré
glaient leur pas aux accords de 
la marche militaire de France.

Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

LES

J
H
Q

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PAR

JOSEPH TASSE J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.4ème EDI1IGN.
PENSIONNAT

DE
NOTRE-DAME OU SACRÉ-CŒURDeux volumes in 80 de 400 pa

ges chacun. BUE BEDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu,$2.00

Ed. illustrée de 21 Portraits $3.00
Edition ordinaire

4 SEPTEMBRE.
Sr Thérèse de Jésus.PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

Arrêté sur le bord du 
trottoir, j’attendis que la jeune 
troupe passât, — et, quand elle 
fut devant iroi, procédée de ses 
clairons jouant toujo r i, je reti
rai lentement mon chapeau.

A ce moment, 
frappa sur l’épau 
tournai ; un homme d’une qua
rantaine d’années se tenait de
vant moi.

—Vous êtes Français? me de- 
manda-t-il.

PBlSik
CHEMIN DE FER

quelq
île ; je me re-

n’un me“CANADA ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

—Oh ! s’écria-t-il, je l’ai bien 
compris, allez ! Et moi aussi je 
suis Français ! J’ai dû rester à 
Mulhouse malgré le démembre
ment, car j’avais là, femme et 
enfants ; mais je n’ai point subi 
le joug allemand, et vous le 
comprendriez sans peine si vous 
mettiez la main sur mon cœur : 
à l’entendre battre avec ardeur 
aux accents des sonneries fran
çaises qu’exécutent les clairons 
qui viennent de passer, vous 
vous diriez, certes : “ Voilà un 
brave cœur de patriote alsacien !

En s’exprimant ainsi, l’hom
me me regsrdait fixement, et ses 
yeux avaient un regard énergi
que.

SECOND VOLUME.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

AVEC

Biographils Vital Guérin—fon
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B’ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Parnbmn, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Kiel.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, 
ré al. avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

de Mont-

pluS que jamais ex- 
plosion partout dans les pro
vinces annexées ; croit-il donc 
que ces sentin ents vont tout-à- 
coup s’endormir et disparaître 
parce que les clairons ne lance
ront plus à travers les rues de 
Metz, de Strasbourg ou de Mul
house, la marche des soldats 
français ?

La force— quoi qu’on en dise, 
— ne prime pas le droit ; elle ne 
l’écrase jamais tout à fait ; le 
survit à tous les triomphes, — 
et c’est pourquoi, après treize 
ans de conquête, la France comp
te toujours des cœurs qui l’ai
ment dans ces pays qu’on lui a 
arrachés comme des lambeaux 
de chair vive.

1883, les trains cir-A pat tir du lundi. 20 Août 
ouleront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.35 a.tu.
0.00 pan.

Arr. A Montréal. 
11.40 a.m. 
8.30 p.m.

Pr’t de Montréal.
9.10 iB.m.
4.40 pan.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proilame pas que les voitures de 
oette ligne smt ‘‘ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitui 
passagers sont neuves et reconnues co 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 

garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
ront tout le comfort et toute la sûreté aésira-

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

Je lui tendis la main : il me 
la serra avec force.

Puis, il s’élança rapidement 
à la suite du défilé des membres 
de la Société de gymnastique.

SEDITION ILLUSTRÉE res pour

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vitai 
Baugy, L. X. Anbrv, Prudent 

iry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1880, et une 
caravane attaquée par des Sauva

*** Je gardai de cette ren
contre une impression très gran
de, et, le soir, étant chez des 
amis, je racontai mon aventure 
de la journée.

—“ Eh ! me dit-on, c’est à Max 
Muller que vous avez eu affaire. 
Ah ! le digne et le noble garçon ! 
Figurez-vous qu’il voulait, après 
l’annexion, abandonner le pays, 
coûte que coù' e ; mais sa femme 
est paralytique, et il fallut bien 
qu’il restât à Mulhouse pour 
soigner, pour faire vivre cette 
ma'heureuse qui ne peut plus 
bouger. Alors l’infortuné est 
tombé dans

Mo'
Lee convoie qui partent d'Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casselman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40- p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Céteau et 
Ottawa.

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa. (A continuer.)CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et T’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bnmge est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebagageestchéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépflt des billets, rue Elgin.

D. 0. LTNSLBY,

Aux gourmets—Voulez-vous avoir 
de bons repas, de bons cigares, de 
bonnes liqueurs, et avec tout cela 
payer bon marché, allez au restau
rant Iroquois, près de la gare 
Union, aux Chaudières. M. Gratton, 
propriétaire, et M. Paré, gérant, 
tiennent toujours leurs établisse
ment sur un haut pied.

ges.

On peut se procurer cet ouvrage 
en s’adressant à l’auteur, M. Joseph
Tassé, Ottawa.

une tristes* e noire ; 
courageux à la besogne comme 
il avait été ardent au combat

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gin. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. lan.

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

L G. LÀVERBÜRE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

TEES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

WARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. lau.

LA SANTE UN DEVOIR!
LA MALADIE FN CEÏ3Î1

----- DU-----

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRe LA
Dyspepsie, Perte d’Appetit, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DACIER, 

Oltnwa.
15 mai 1883. lan

LA

\
Il il 11

POMMADE

Contre la chute des cheveux et 1: 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington

$1.00 LA BOITE

Cette préparation est devenue h 
propriété du

Hair Henewer Company
dont le bureau principal est à 

Ottawa.
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inaperçu, Ce journal prend M. 
Suite sous sa protection. “ M. 
Suite, dit il, parait ne s’occuper que 
fort peu de son tenace adversaire, 
(M. J. C. Taché). Au fond il a peut- 
ê re raison.”

Il est inexact de dire que 
M. Suite parait ne s’occuper que 
fort peu de son tenace adversaire, 
au moment même où quelques 
journaux rouges publient sa Répon 
se aux critiques, mais je suis du 
même avis que l’écrivain journa
liste de Montréal, quand il dit que 
M. Suite a peut-être raison de ne 
plus parler, car M. Suite, pour 
son bien, aurait bien mieux fait de 
ne jamais répliquer. Sa réponse aux 
critiques est sa plus éclatante con
damnation. Elle contredit son livre 
sur plusieurs points importants, 
elle se contredit elle même à quel
ques lignes de distance. Elle fait 
des erreurs de dates impardonna
bles chez un homme qui se dit histo
rien, et qui plus est, attribue à des 
auteurs des paroles qu’ils n’ont ja
mais prononcées. Oui, M. Suite au
rait eu grandement raison de ne 
jamais répondre.

de certains travaux à faire pourl Les citoyens de Montréal oni 
faciliter la navigation dans lesj commencé l’organisation de leur
rivières Sydenham et Ste-Claire. éTnoœmf ST$000 ont

été souscri s.

—Faites l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la elinte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rne Sussex.

IiB CANADA

Ottawa, 11 Octobre 1883

M. le docteur Cascaden, qui a 
travaillé en faveur de M. Lyon 
dans l’élection d'Algoma, a depuis, 
exprimé le dégoût que soulevait 
chez lui l’enlèvement frauduleux 
du droit de suffrage que l’on a pra
tiqué dans une grande partie de 
ce comté. Les réformistes de bonne 
foi ne peuvent que s’unir au doc
teur Cascaden pour condamner des 
fraudes semblables, et retirer leur 
confiance à un ouvernement aussi 
corrompu que le gouvernement 
Movvat.

La retraite du R. P. B ckx, ex- 
général des Jésuites, a été motivée 
par son grand âge. J ,e Père Beckx, 
en effet, a 88 ans. A sa demande, 
une élection a eu lieu à Rome, par 
tous les délégués provinciaux, et 
le Père Anthony Anderledy a été, 
comme nous l’avons annoncé il y 
a quelque temps, nommé nouveau 
sénéral de la Société de Jésus. Il 
est Suisse, âgé de 64 ans, fait partie 
de l’ordre depuis l’âge de 19 ans et 
a été pendant 10 a ns membre du 
cabinet du Père Beckx.

M. Chase Casgrain, avocat de 
Québec, vient d’être nommé pio-
fesseur de droit criminel à I Uni- Je me suis démis l’épaule à la suite 
versitê Laval, en remplacement de d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc- 
l’hoi Orable juge Alleyn. tours lurent appelés, mais ne purent re-

____  mettre mon bras à son état naturel. Après
Le général Campenon nouveau

mmisü’e de la guerre, est un ofli médecin réussit à me remettre le bras en
Cier distingué et qui est en bons position, mais les nerfs étaient tellement
termes avec la plupart des chefs contractés que je ne pouvais plus que plier 
républicains et radicaux. mon bras à ang e droit. Les nerfs pa-

____  naissaient et'e en fil d acier ; | appliq
, , , tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et

Richard Costello, employé dans du vinaigre, du Brandy et de l’arnica,
le bureau d poste de Belleville, et mais sans aucun effet marqué. Nous 
élu deux fois echevin dans le con avions une petite quantité de votre arnica 
seil-de-ville, vient de mourir d’une et liniment d huile. G est le remède qui a 
inflm-i -riniÂ,, donné les meilleurs résultats. Je ne l’aiintlammalion de poumons. trouvé que dans une pharm=eie et en petite

_ quantité, et ayant demai: aux pharma- 
Leurs Excellences le marquis de ciens pourquoi ils ne garuiiieut pas 

Lome et la princesse Louise parti- mède; “ Eh bien, me répond reul-ils, nous 
ront d’Ottawa, lundi prochain, 15 ne savions pas que ce remède avait au- 
courant à midi nar le chemin de tant de valeur. " I-s ont été tellement s>- l 1 chemin de tisraits dti mon témoignage que depuis ils
1er Canada et Atlantique. en ont acheté et en ont vendu des quan

-------  tilés. Mais comme je ne pouvais attendre,
Le correspondant du News à Paris ^ue l'on pariait déjà de me mettre sous 

dit que le cénéral Lewal a refusé J’influence de l’Ether pour opérer sur mon
d’accepter le portefeuille de minis- $2 élr,™ immédiaL^pour UK 

tre de la guerre parce qu il avait en mander de menvover six bouteilles, mais 
vue un projet pour la réorganisa- avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
tion de l’armée que M. Ferry ne étaient détendus et je pouvais mé servir 
pouvait approuver de mon bras avéc facilité et sans douleur.

____  Permettez moi de vous dire que
xi xxr-tr- . m, _ . , , nous servons habituellement de votre ar-M. Wolfestan Thomas, gérant de nica et liniment d’hui'e comae i^mède 

la banque Molsoiî, a Montrési, a pour les brûlures, écorchures, entorses, 
reçu hier la nouvelle de l’arresta maux de reins et en général pour tontes 
tion du faussaire Dewev. les maladies externes et cela avec de

Il a été pris au Texas. h" remWe ne
, « parait qu’il s’est présenté dans S°n ^

plusieurs banques de San Antonio, Votre tout dévoué,
)our changer des billets contre de Rbvd. d. Goohue,
’or et comme sa photo raphie a Pembroke, N. H.

été envoyée partout,il a été reconnu , _ -------
et arrêté aussi tôt Ayant souffert du Rhumatisme pendantet arrêta aussitôt. longtemps, on m'a conseillé de faire l’es-

saie de votre Arnica et liniment d’buile 
La première application me donna un sou
lagement immediai, et maintenant je suis 
capable d'agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éal.
En vente chez G. < ). Dacikr, rue Sussex, 

Ottawa.

CHRONIQUE TEMOIGNAGE CONVAINCANT

La lecture d’un journal m’amuse
généralement.......quand il est bien
fait; mais souvent aussi elle me 
donne sur les nerfs d’une manière 
désagréable, car tous nos journaux 
sont loin d’être faits comme ils de
vraient l’être, tant s’en faut. On 
veut trop imiter les gazettes an
glaises dont le seul et unique ob
jet v-ar.-’V être de servir aux lecteurs 
le» tiv . ' 11 r du monde entier ; et 
comme parmi ces nouvelles il y en 
a un grand nombre.d’insiguifiantes, 
et même d’une moralité doutense, 
il s’en suit que le journal au lieu 
d’instruire le peuple tout en le ré
créant, ne sert qu’à le démoraliser 
en lui servant des lectures mal
saines.

Il serait pourtant facilo de faire 
des journaux intéressants sans s’a
muser a relater dans tous leurs 
détails les misères de l’humanité, 
et à l’aide de sujets choisis, de mor 
ceaux bien pensés et bien écrits 
épurer le goût littéraire du peuple, 
au lieu de l’abaisser. Accoutumons- 
le à s’occuper de questions dignes 
d’un homme sérieux, au lieu de le 
diriger vers cette littérature frivole, 
que certains journaux se voient 
obligés aujourd’hui de servir à 
leurs lecteurs pour les conserver 
sur leurs listes d’abonnés.

Ces réflexions me sont suggérées 
par un,fait qui vient de se passer à 
Québec. Deux journaux avaient 
annoncé à leurs lecteurs la publi
cation d’un feuilleton qui, suivant 
eux, devait dépasser en intérêt tout 
ce qui s’était, écrit jusque-là. Les 
lecteurs devaient rire du commen
cement à la fin. Alléché par d’aussi 
pompeuses promesses, j’eus la cu
riosité d’en commencer la lecture. 
Mais, ô déception I Loin d’éprouver 
le plaisir que l’on promeliait, les 
nausées m’ont pris dès les premiè 
res pages. C’était fade, et ça n’a
vait pas seulement le mérite de 
la grosse farce qui parfois nous 
déride.

ni

ce re

noue

Deux cueillettes pour finir :
On ne se corrige pas de ces habi 

tudes-là.
Depuis et après Disdéri, tous les 

photographes ont adopté la même 
formule sacramentelle.

Dernièrement l’un d’eux est 
mandé.

C’est pour un portrait après dé-

On lit dans le Moniteur Universe 
du 29 septembre :

Hier a eu lieu, à la chapelle de 
l’ambassaae d’Angleterre, à Paris, 
le mariage de l’honoreble George 
A. Kirkpatrick, piésident de la 
Chambre des Communes du Ca
nada, avec Mlle Isabelle Louise 
Macpherson, fille de M. Macpher- 
son, président du Sénat. M. Plux- 
kett, ministre plénipotentiaire, re- 
•résentant Son Excellence lord 

_,yons, assistait à la cérémonie.
A la suite du mariage religieux, 

célébré par le révérend M. Kirk
patrick, cousin du marié, un dé
jeuner donné an “ Continental ” a 
réuni un certàln nombre de nota
bilités anglaises et canadiennes, 
entre autres M. et Mme Plunkett, 
sir Richard, M. Cormack, M. Hector 
Fabre, commissaire du Canada, M. 
Hall, député canadien, etc.

cès. Les membres du comité exécutif 
de l’association Montcalm ont plei
nement réussi dans l’œuvre qu’ils 
avaient entreprise de donner une 
presse et des ateliers d’imprimerie 
spacieux à notre estimé compatriote 
M. Ferdinand Gagnon, à l’occasion 
du dixième anniversaire de la fon
dation de son journal Le Travailleur. 
Il a été résolu par le comité de 
réunir-daus la grandejsalle des arti
sans, à Worcester, les souscripteurs 
à cette œuvre, et un grand nombre 
d’invitations ont été envoyées en 
Canada à plusieurs personnages 
publics et aux membres de la presse. 
Cette réunion aura lieu le 16 oc
tobre.

11 dispose son appareil, combine 
l’éclairage, nettoie la glace et, 
quand tout est prêt, oubliant à 
quel modèle il a allaire :

—Ne bougeons plus! 1 !

Un très brave homme, c’est l’on
cle Bernard ; il a dû payer si sou 
vent les dettes de son coquin de 
neveu que, quand quelqu’un lui 
parle du jeune homme, il met ma
chinalement la main à la poche, 
en disant :
—Combien vous doit-il ?

I
ü
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BQPETITES NOTES V
Ludovic.

Un for t-emblement de terre 
s’est fait sentir, hier, à San Fran
cisco.

Mann, le meurtrier de Petit Ri 
Jean, sera pendu, demain, à l’Ori
gnal.

Les cochers de place qui s’étalent 
mis en grève à Washington ont 
été obligés de c der.

Les élections dans l’Iowa ont 
donné la victoire aux Républicains, 
et aux Démocrate dans l’Ohio.

M. KauLbach, conservateur, a été 
élu, hier, dans le co nté de Lunen
burg, N. E., par ui.e majorité de 
150 voix.

COURRIER DE HULL sua
r'IrlrCOURRIER DU JOUR «

r.—George Beaulne et John Chan- 
tigny ont payé chacun $2 d’amende 
et SI 25 de frais pour avoir laissé 
errer leurs cochons par les rues. 
Next !

—M. D’Orsonnens a été invité 
par le Rév. M. McCarthy, curé de 
Wendover, d’après le désir de Sa 
Grandeur Mgr d’Ottawa, d’assister 
avec sa dame, comme pai ram, à la 
bénédiction d’une cloche qui a 
lieu aujourd’hui dans cette paroisse. 
.Monseigneur devait présider la cé- 
rémo ne.

L’AMI DES PAUVRES.
►f.II*er après-midi, lord et lady 

Melgund ont visité les bureaux du 
gouverneur-général, et se sont en
suite rendus au département des 
travaux publics. Sir Hecto: Lan- 
gevin a été présenté à lord et lady 
Melgund par Son Excellence le 
gouvern 'ur général.

l
Cette historiette de bas étage ne 

valait certainement pas la peine 
que cès deux journaux se sont don
née pour la publier.

Mais voici que l’on en annonce 
une nouvelle, que l’on dit êlre 
encore plus attrayante que la 
précédente—c’est peu dire, suivant 
moi—et qui doit, elle aussi, faire 
crever de lire du commencement à 
la fin. Mais, comme pour la condam
ner d’avance, pouren montrer toute 
l’inanité, le journal en question dit 

i que ses lecteurs apprendront par 
cette historiette “ comment l'embon- 
pomt chez un homme peut quel 
quefois être la. cause de la perte 
d’une grande fortune.” Quelle im
portante question 1 Voilà des lec
teurs, n’est-ce pas, bien partagés. 
Je comprends que l’on puisse aim-.r 
à faire rire ses lecteurs, mais de 
grâce que l’on choisisse pour cela 
dès historiettes ou feuilletons qui 
aient au moins pour résultat, tout 
en amusant, de laisser dans l’esprit 
des lecteurs le geime d’une 
bonne pensée ou l’exemple d’une 
bonne action.

CIT AMI EST LE

PAIN &ILLËB
DE PERRY DAVIS.

ÆbRIS INTERIEUREMENT,! 
If r guérit la Dyssenterie, le Choiera 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Si le gouvernement conserva 
leur avait maintenu la taxe imposée 
sur le thé par sir Richard Cart
wright, les consommateurs de thé 
auraient payé au trésor pendant le 
cours de l’année dernière la somme 
de 8847,222. Mais c’est la politique 
du gouvernement conservateur 
d’enlever les taxes sur les produits 
que nous ne pouvons avoir dans le 
pays.

Employé à l’exterieur,
rSl il guérit le Panaris, les Enge
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Ncural- 
gles, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmaciens 
25c. et 50c. la Bouteille. 

X@*Prenez Garde aux Imitations.*®»

—D’après le rapport transmis, 
hier, au département de l’agricul 
ture, p u le greffier de la cour du 
recorder de cette ville, il appert 
que durant 1’ nnée expirée le 30 
de septembre dernier, il a été tra
duit devant cette cour pour diverses 
offenses m jures 95 personnes, 
dont deux sen e nent du sexe fémi
nin.

Quatre hommes ont été ense-elis 
sous l’écroulement d’un hangar 
rempli de grain, à Moorhead, Min
nesota, et sont morts.

L’honorable M. Caron a assisté, 
hier, à l’exposition d’agriculture du 
concède Qjébec, et a adressé la 
parole à ses : a s du comté.

Les révérendes Sœurs de Ste 
Croix construisent dans le village 
de St Gabriel, près de Montréa1, un 
couvent qui coûtera 820,000.

Le général Saussier a refusé de 
se laisser non mer ministre de la 
guerre parce qu’il ne voulait pas 
renoncer à son commandement en 
Algéi'e.

Sur ce nombre d’accusations 
portées, il a été prononcé 16 acquit 
lementi et 79 condamnations. Plu
sieurs des prisonniers qui ont subi 
ces condamnations étaient des per
sonnes étrangères à notre ville, et 
notamment les deux femmes qui 
ont été envoyées en prison pour 
vagabondage.

J0S. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ter,2GJ et 361-m

Une députation composée de 
MM. Labrosse, député de Prescott, 
J. Millar et B. H. Marston, de l’Ori
gnal, a eu, hier, une entrevue avec 
sir Hector Langevin au sujet de 
certaines améliorations à faire au 
quai de l’Orignal. Il a été déeidé 
de renoncer au projet de creuser le 
chenal et de faire au quai les amé
liorations en question, dont le coût 
sera de 85,000.

Un crédit de 84,000 a déjà été 
voté pour ens travaux.

M. J. J. Hawkins, député de 
Bothwell a eu aussi une entrevue 
avec sir Hector Langevin au sujet

RUE DALHOUSIE, 
OTTAWA,

.11établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d’Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moine DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba- 
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engage pour l’usage des demandes.

|ÊT On peut s’adresser chez M. 
Senécâl la nuit comme le jour.

O-
— Comme par le passé nous 

n’avoni, jamais eu d’heure fixe pour 
la fermeture du magasin, je désire 
intormjr les nombreuses pratiques 
de mon établissement, qu’à partir 
du 15 du courant le magasin sera 
fermé à huit heures précises tous 
les soirs, les samedis et la veille des 
fêtes excepté.

J. L. Richard, rue Dalhousie.

>
*Son Honneur Le Maire et Ma 
dame St-Jean, Lord et Lady Mel
gund, Lady Macdonald, M. et Ma
dame MacLeod Stewart, ont diné, 
hier, avec Son Excellence le gou
vern ur général, et Son Altesse 
Royale la princesse Louise, à Ri
deau Hall.

-J'aurais pu intituler cette chro
nique A travers les journaux, car 
voici que je me heurte à un court 
entrefilet publié dans un journal 
libéral de Montréal, entrefilet que 
je ne peux pas laisser passer

;

1._______________ j -
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,1 TRAVERS OTTAWA L'c/fcl est certain—La constipation 
même la plus invétérée ne résiste 
pas à l’action persévérante des 
“ Amers indigènes.” Pour cela on 
augmente graduellement la dose 
jusqu’à effet, puis on diminue gra
duellement.

Mors aux dents—Vers onze heures 
ce matin, un cheval attelé à un 
buggy, appartenant à un résident 
de Sandy Hill, a pris le mors aux 
dents sur la rue Sparks, et est venu 
en collision avec |un poteau !e gaz 
au coin de la rue Sussex. Le che
val a reçu plusieurs blessures.

—N. A. Savant vient de recevoir 20 
tonnes de molasse Barbade do première 
qualité qu'il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents 
par gallon.

COUR DE POLICE
Exposition -- L’exposition d’agri

culture de Pickanock a lieu au
jourd’hui.

Comité—Le comité des travaux 
de la corporation s’est assemblé 
aujourd’hui.

Aile» au meilleur marche 
pour les livres et articles <t’e- 
cole. Chez P. C. Guillaume, 
No. 455 rue Sussex.

1 Présidence du juge O’Gara J
Divid Kelly, trouvé ivre-mort sur la 

William, hier après-midi, est condam
né à $1 d’amende et $1 de frais ou huit 
jours de prison.

Lawrence Belleville, accusé de désordre 
sur la rue Clarence à huit heures, hier soir, 
e.-t condamné à huit jours de prison.

CarW&e Crawford, accusée d’ivresse et 
causant du désordre sur la voie publique, 
hier soir, est condamnée à trois mois de 
prison aux travaux forcés.

J. B. Paquette, accusé d’avoir assailli 
une femme du nom de Hyberland, il y a 
quelques jours, sur la rue Clarence, est 
condamné à deux mois de prison aux tra
vaux forcés.

John Gloeson, accusé d’avoir refusé de 
ï ayer gages à un nommé Gravelie ; cause 
retirée.

John Conroy, accusé d’assaut et batterie 
sur sa femme, est renvoyé en prison jus
qu’à demain.

James Howe, accusé d’avoir insulté un 
constable en devoir, hier sir, est condam
né à $2 d’amende et une $1 de frais.

Celeslin Vlouff, accusé d’avoir insulté 
les passants sur la rue Sussex ; cause re
mise â demain.

John G ey, J Craig. L. Carisse, Frank 
Link, H / Gauthier, E. B. Eddy, G. 
Cuddie, L. Hamel, J. Villeneuve, accusés 
d’avoir fait trotter leurs chevaux sur le 
pont des Chaudières, sont condamnés à $1 
d’amende et $1 de frais.

Jeremiah Little, accusé de désordre sur 
la rue Papineau, est acquitté sur promesse 
de mieux se conduire à l’avenir.

Alphonse Maurice, accusé d’avoir obs
trué la voie publique, est condamné à $3 
d’amende et $2 de Irais ou huit jours de 
prison.

Augustin Derouin, accusé de laissé errer 
ses anim îx dans les ries et de garder des 
porcs, contrairement à la loi municipale, 
est condamné à $1 d’amende et $1 de frais.

rue

V -

ZLicences — Les commissaires de 
Licences s-e sont assemblés à 10 . 
heures, ce maVn, à l’hôtel de ville.

Personnel—Le Révd Père J. H. 
Tabaret, O. M. L, D. D., piésident 
du Collège d’Ott wa. et le Révd P. 
J. Mangin, O. M. 1.. D. D., sont par 
lis pour Montréal, hier.

—N. A. Bavard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents 
par gallon.

ilrir
A □

Envoi de livres—Les employés de 
la chambre des communes sont 
occupés dans le moment à préparer 
trois copies de chaque document 
parlementaire, débats, journaux de 
la chambre, etc., depuis l’établisse
ment de la confédération, pour 
envoyer à la bibliothèque de ras
semblée législative de Québec.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos,
En vente chez

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINSSey guérit 

maladies de l'esto
mac, an foie et des intestins. C’est 
aussi un excellent purgatif.

Anestalions—Les constables de 
garde ont arrêté, hier soia, plu 
sieurs personnes accusées de vo's 
commis dans les en\ Irons d’Ottawa 
depuis quelques semaines.

—l,es pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

—Le Remède du Dr
la ’*1

101, Rue RIDEAU,

OTTAWA.

Workman, Bush et Cie,
158. rue Sparks.

Ecole privée — Madame J. B. Ber
trand ci-devant de St-Hyacinthe, 
ouvrira, lundi 
privée au coin 
et Cumberland. Le plus grand soin 
sera porté aux enfants qu’elle aura 
sous ses soins. Voir l’annonce dans 
une autre colonne.

La dernière limite du bon marché— 
Les corps et caleçons en laine qui 
se vendent actuellement partout 
pour 90cts pour les deux morçeaux 
sont les mêmes que vous aurez pour 
35cts chaque morceau chez M. J. L. 
Richard, rue Dalhousie. Le coton 
jaune de IJ verge de largeur se 
vend aussi pour tOcts la verge au 
magasin de J. L. Richard, rue Dal 
housie, à l’enseigne tio la boule 
Verte.

Escorte d'honneur—Les dragons 
de la princesse Louise, les gardes à 
p:eds du gouverneur-général, et 
le 43e bataillon fourniront une 
escorte d’honneur à l’occasion du 
départ de Son Altesse Royale la 
princesse Louise et du marquis de 
Lome, lundi prochain.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alkctions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
&[> dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, J obn Hill.

Présentations—M. J. B. Vincent, 
directeur de la fanfare de Ste-Anne, 
est de retour de son voyage de 
noces. A cette occasion, ses amis 
lui ont présenté une magnifique 
adresse et ensuite ont passé chez 
lui plusieurs heures agréables en 
amusements variés.

Un épicier de la rue D lhousie a 
reçu un magnifique cadeau de la 
part de ses amis à l’occasion de son 
prochain mariage. Ce cadeau con
siste en un service en porcelaine de 
112 morceaux, et valant $60.

—Le département des modes et 
lainages chez J. L. Richard, rue 
Dalhousie, est des plus complet et 
des plus beaux à voir. Un assorti
ment considérable de chapeaux de 
toutes sortes pour dames et enfants ; 
les plumes et les fleurs sont des 
meilleurs valeurs. Des personnes 
compétentes en ont fait de grands 
éloges. Une modiste de première 
classe a la charge de ce départe
ment.

Octoroon—Le club dramatique 
Tnespian a joué, hier soir, à la salle 
d’Upéra, cette magnifique pièce 
avec un succès marqué. Les scènes 
avaient été grandement embellies. 
M. le professeur Bonbright a diver
sifié la soirée par la récitation 
de la célèbre poésie de Schiller, 
Le plongeur. Leurs Excellences le 
marquis de Lome et la princesse 
Louise ont assisté à la représenta
tion.

prochain, 
des rues

une école 
de l’Eglise Mde J. B. Bertrand,Accident de chemin de fer—Un 

canadien du nom de Lapensée, a 
été tué par un train sur la ligne du 
chemin de fer Canadien du Pacifi 
que, près de Mattawa.

20févricr 1883OUVRIRA, la

LUNDI, 15 COURANT, Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH 
ML, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus ènumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinelles et 
des pins 
dans les 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

tes méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
idscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cti. et 50 cls. la bouleile.

Les mois “ Sirop de gomme d'épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Coup d’appétit—Ceux qui ont 
l’habitude de prendre le coup d’ap
pétit avant le repas ne 
faire mieux pour cela, 1

que pour l’effet, que de 
des Amers indigènes.

UNE

ECOLE PRIVÉE,peuvent 
tant pour

Dans Vancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DBS RUBS DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseignera le FRANÇAIS et 

GLAIS et tiendra aussi une

l’économie 
faire usagé

Institut Canadien—11 y aura, ce 
soi», à l’Institut Canadien, une 
assemblée qui promet d’être très 
intéressante. Le programm • est 
varié et nous engageons les mem
bres â assister en grand nombre 
On nous promet des déclamations, 
etc., etc.

Avis—Pour le mal de dents, les 
brui unis, les coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pam Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

A Mattawa—M. Fairban, commis 
voyageur d’une maison de gros de 
Montréal a eu les deux mains 
brûlées lors de l’accident sur le 
chemin de fer à Mattawan. M. 
Fairban est arrivé à Ottawa, hier 
soir.

l'AN-

ECOLE DU SOIR. pour les fins de la

Ottawa, Il Oct 1883.

Nouvel Etablissement

LUNDI. 24 SEPT,
J’ouvrirai un

- AU —

Hd. 457 Rue SUSSEX.
—Sirop du Dr Coderre pour sou

lage, Ls douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Les volontaires de Montréal—Hier 
on a expédié à Montréal le trophée 
qui sera présenté la semaine pro
chaine, par Son Altesse Royale la 
princesse Louise aux volontaires 
qui ont remporté des prix au der
nier concours de tir qui a eu lieu 
à Ottawa.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Parade—Le bataillon des gardes 
à pied du gouverneur-général para
dera, demain soir, dans les rues de 
la haute ville, 'suivi de deux corps 
de musique.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne rv-York, 
No. 523, rue Sussex, où il J. L 
Beaudry vient de recevoii de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LAL0NDE.
iiM (JUBE ETONNANTE

Je, souligné, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y tt deux ans. Fen
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
Vannonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j’eus la curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
rue Notre-lette et Nelson, pharmaciens.

Dame. Vest M. Laviolette lui-môme qui 
mêla vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autiefois, n peu plus claire cepen
dant. L's cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
tîaint Antoine. et je serai heureux de don- 
i er la prouve ae tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. o donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

KERRY WATSON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882 Gm

A WHOLESOME CURATIVE.PIEItRE DAME.
Montréa 1, 23 Juillet 1883.

NEEDED IN
SPRUCINE Every Family.

J AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ- 

*NOB tor Constipation, 
Biliousness. Headache, 
Indisposition, Ac.

| o/‘SUPERIOR TO PILLf 
'and all other svstexn-

Une des meilleures prèpa 
rations offertes jusqufici 
au publie, pour le soulage 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALK, Chimiste.
.Montréal.

a
n. |

Ladies and children 
V like it

w Price, SO cent!, large boxes, 80 essts.
SOLD BY ALL DRUGGISTS.1883
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LA VALERIA empêche la chute
ies cheveux en trois jours. Cest le 
résultat de toutes les expérience» 
qu’on en a faites. En vente chez
G. O. Dacier, rue Sussex, chez E. 
D. Martin, rue R leau, et chez tous
les pharmaciens. Voir les certificats

Aox Inventeurs 
J. Coursolle & de.,
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aox Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chakbrs Victor»,

Vis-à-vls e bureau des Brevets.
OTTAWA, Ost.

B. P.—Boit. 68.
24 Fév 1883

Sirop des Enfants du Dr Godent
Ce sirop est préps* 

Xj rée avec l’approDa-
tion des professeur# 

famiS ISgBWX de l’Ecole de Méde- 
Z^x/f # , cine et de Chirur*
// ' Ai gie de Montréal,
tÿ/V) W^OiM|\Faculté de Médec» 
irwU§Ea'ne de l’Université 

pu Collège Viotce

Le sirop des en| 
fants est supérieur 
à toutes les prépee 
rations calmantes 

, . offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de lems 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie^ 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux» 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirbs et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PRIX, M CU. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Montréal

1883. la.

GRANDE

REDUCTION
Dans celle 

prépara- SUR LES
‘omme m
se sépare CAPOTS
•amais et 
ses propri-
tpâsmlT Circulaire de Caoutchouc
ques, bal- CHEZ

GOMME

riaoriquees, M • L| VOI L,
D'PINETTÏÎ^a""

SIROP
ET

DE

128, Rue Rideau.
Ce sirop,

préparé P. N.—T/assor tlmenl de» oh*.
avec soin peanx rt’Aiitomue est des plu» ROUGE à une basse complets,
tempêralu- Sept. 188 
rc contiens 
une grande 

u an lit é 
la meil-

GRAY. lZVsZ.
lion com
plète.

la

Pilules de Noix Longues Composées,DE
1'

I De MeeAJLB
Mccouwrtea jenFi uruemi

Pour la gaérU 
son certaine de 
toutes les affoc* 
tiens bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tlona, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importa 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilülis d»
Noix Longues Composas, di MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné „ 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

1

IK
Z2

B. E. McGALB, Ohlmlste,
Montréal.

I»1883

A. PHILIPPE B. PANET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire^ tir

bureau :

loin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sum. 
1er juin 1883. H
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Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DK L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREAL
11

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

H 11w © w

LORNE MILLINERY HOUSE.

/(En /ace de l’hôtel Russell9)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

w
CHAPEAUX ET COIFFURES

i’arable 
Payable 
hdition

dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PHIX MODÉRÉS. (-
On pei 

trois moif•sNous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir 
demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans 
ville d’Ottawa.

il ni ICHISHOIÆ & Co. 1

Proprietaire. 17
i

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883,
Les trains circuleront comme suit :

MOI 1. "3 ASSORTIMENT DE

CHMI ti’ETEDETOim SUES
est des p ns considérables et comprend 

tontes les nouveautés. v;Mixte. Malle. Express I
Notre asi-ortiment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer en sDépart de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée A Qué
bec ...............

Départ de 
Québec po.v
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal...,. 

Départ de 
Montréal po . 
St. Felix d
Valois..........

Arrivée à S. 
Felix de Va
lois..................

Départ de St. 
Hélix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

ÏEB1ST A BMI MARCHE. 3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00 p.m 

6.30 a.m J(
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES 9.15 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m 44 05 p.mîle toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
5.15 p.m Deux 

ges chatiVARIETE PRESQUTNFINIB DE
8.20 p.mCOLS, ............ ... ...... .M

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.00 a.m 

8.50 a.m
Edition 
Ed. illue«■

____ Sur tous les Trains pour Passagers
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôlel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

277, RIE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

PB
Biogr 

glade, Je 
les Réc 
Jacques 
— fondai 
Julien I 
Dubuque 
Jacques 
Rainville 
Louis P: 
Faribault 
Jean-Bap

5 mars, 1882 la

«

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1er Déc. 1882 te82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

IMPORTANT 1A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousfli.............
Gampbelllon......
Dalhousie.............
Bathurst ......« 11.17 p. m.
Newcastle......... «...12.52 p. m.
Moncton ...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se racci rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant^ Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
marci, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le Iret et les passagers, s’adresser à 

R. C. VV. MacCUAIG, 
Agent.

Attention ! Attention
A LA

-i8.10 a. m. 
.12 55 p. m, 
. 2 05 p. m. 
. 3.49 p. m.

8 35 p. m. 
. 9 15 p. m.

do
SEido IIAISIH de BIJOUTERIES

DE

E. VEZIM
do
do Biograp 

dateur de 
— Joseph 
Ménard, ] 
Baptiste 1 
—fondatei 
souri,—Le 
Roy, Jac 
Aubry, A 
Ménard— 
Texas,—J< 
l’un des fc 
Prudent I 
chère, Piei 
Larocque, 
Riel.

*do
do

M4.00 a. m. 
7.30 a. m. 

12.45 a. m.

do
do
do (Ancienne maison BRUCE et VfiZINA)

530, RUE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels oue montres en or et en 
argent, chaînes, bondes d’oreilles, épln* 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

V

il

DK PLUS
Je suis en mesure de Cacturer et répa
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N1 oubliez pas la place.

E. VEZINA,
No. 530. BUE SUSSEX,

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

i

Ui

EDIT]D. POTT1NGER,
burin tendant gênerai, 

Ottawa, 19 Déc 1882 PORTRAI 

Salomon , 
Faribault, 
Vital Gué 
Augustin 
Baugy, L. 
Beaudry 
Franchère, 
Louis Riel. 
BBPBtSBNT. 
Dubuque, 
toba), Chic 
caravane at

la MACHINES A COUDRE
J. A. T0MIN VILLE,

BOUCHER,
Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Lu plus grand assortiment de Machines 
& Coudre des

MEILLEURES IA" 3IQUES
et aux conditions les plus fa dus, compre
nant (pour usage «I© -estique)
Boy ni, WIH1011, B te wml. Weed, Wan* 

—y New 8lew.nl. %, Dite, 
Wheeler et Wilson.

(Machinée à Coudre pour fabrique) 
Wanzcr D cl F.

Singei de Wilson Ho. 8.
Machinée de Peanon pour coudre *avee 

le lii ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

I ,v
A toujours à son Etal un assortiment 

complot do

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNEAU, ges.
LARD SALS

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition. R W. MARTIN On Lt Id en s a 
Tassé, Otta>

jSTUne visite est «olllcltée. 
Ottawa, 28 mars 2883

33, Une Bldean. :
Isa la10 Scil. 1882

ABIstiueAI>.».» ... -is

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sawuenay, Halifax, tiaint- 
Jca.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

•erse RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARO, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surimendant-général
W C. VANIIORNE,

Administrateur-général

Philhert et Archambault,

ET DECORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

CHINA TEA HOUSE
59, Rue Rideau

pEVES DE LIMA

^HOMAGE DE ROCQUEFORT

^NANAS EN CANISTRE.

^OUVKAUX POIS EN CANISTRE.

JJAPOMA (ddlicieux pour les entants.)

pEHEALES AMERICAINES, (spéciales 
VV pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS

A1SIN MALAGA.R
gEURRE MOULE DE Iere CLASSE

triNS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure.

W. WA La,,
Epicier et Marchand de Vins

1er Oct. 1882 la

-y-

5<CANADA. 11 Octobre 1883LE

HUILE oo^DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée an Quinquina et aoi Écorces d’Oranges Amères
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur otreoux, réunit sous uue seule 
forme l’Huile de Pole de Morue, le Per, le Quinquina et to 
Sirop d’Bcorce» d’Oranges Amère».

1x38 éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suplsammuut son immense succès et l’augmentation 
constante dgconsommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pour^«™|Éptes les qualités necessaires pour guérir YAné* 
mie, la cTilfWIUîs Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, lïpJlthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

X*es Médecins leà plus éminent» recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais goût et dont l’usage est facile,économique.

»8Q|gp«|

«00 INI

m

Dépôt général à Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, me St-Denisran i
A Québec t D’ Ed. 1HOKIX & 

Fltsunmaolena- Chimiste», 314, rue St-Jean.

/ _ rr o esl un des ferrugineux les LS rtn plus énergiques. puisque
BSA VAIS ssx&xszdrs

santé eu très peu de temps. ur ATI FLg FER n|îyPr^u,il1jiijfjr<
BRAVAIS^

ampes,
#c,
ti

es ftoêSSmh 4e IWWM st MUMM 
Me fMipttëJ llliMwli

m Cèd
t mn n’a aucune saveur, ni/P hhH odeur et n’çn cornmvni- ______________________________

■ bra vais
pris. ULCÈRES, VICES du 8AÉ0,

et tou» les Accidents provenant de» 
Maladies contagieuses récente» ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
Sont autre traitement.

m A rrn est le moins cher des for- 
LS rttl ruginenxpuisqu’un flat

bbavais±SHSB
:on

8e défier des Contrefaçons et exiger sur 
rsnvstoppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les slgratures 
à l’encre rouge ci-dessous :

par jour.

Ld FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompugne 
chaque flacon.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

BRAVAIS

tati, WMOniin.DisiiOBiïBSS'.si.mii etrj
NfnlUlM à OiëlM : D' Ed. MORIN * C". 

rhnJ.l-Oi.llM, III, IM lâilkMl

aUlHPWIHliaijMédaille d'OR. Paris

CHEMIN DE FERQUINALAR0CHE Canada AtlantiqueFerrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
p.'ésente quelques difficultés, soit à 
«use du jeune âge, «oit par suite 
<lc l’état d’irritation du malade.

A partir du Samedi, 7 Juillet 
1883.

BILLETS DI RETOUR
ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
vente sur cette ligne pour le 
D'UN SEUL VOYAGE, 

pour partir le SAMEDI, pour revenir 
di suivant.

D. C. LINSLEY,

t ANÉMIE, la CHLOROSE, 
i PAUVRETÉ du BAN O, 

SUITES dt COUCHES, 
MAUVAISES DIGESTIONS.

"ipMttâlmtCo<6eo ; D» Bd. MORIN * C-, 
fàmudeu-ChlsisIe, 114, m kiit-Jeu.

seront en 
PRIX

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.

Poudres de Condition d’AIeiandrr Remède Spé fiique de l'estomac
BOULES POUR les ROGNON*

Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise générât, 

etc., etc., etc.
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES LES AMERS INDIGENESPOUR LES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins]
LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES-C’est un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
contins contenant ce qu’il faut pour pré- 
pauer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* C1-*

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

A VIS.—Les médecines ci-dessus, c^lt 
J\. bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
ta,0 Nov. 1882

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR, NOUVELLE ENTREPRISETAPISSIER 
et VITRIER.

LA MANUFACTURE DKMarchand dr
PEINTURE CADRES D’IMAGES

ET DE VITRES, OUVERTE AU

No. 70, Jiue Rideau.
Ofire des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables perversements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. O 

Effan et Cie), 
OTTAWA

M. A rial be charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

17 mars 1883
THOa. DAVET.

Ottawa, 1C août 1382.la tan.
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